
    Des documents de la plus haute importance, en vrac, solde final de notre 
documentation en vue de retrouver la population ancienne de notre village  
 

Un recensement en 1820 
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    La bibliothèque populaire des Charbonnières aura toujours des 
problèmes de finances… 
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    L’oncle Robert, dit Flaubert, était un Pantalon, frère de tous les autres enfants 
de Charles Louis Rochat Pantalon. Il habitait le Vieux-Cabaret partie de bise. Il 
vivait dans des conditions modestes avec la tante Aline, originaire quant à elle 
de l’Epine-Dessus, fille de Sami Rochat. Deux enfants, Jean-Robert et Renée. 
Les deux quittèrent le village pour s’en aller vivre sous d’autres cieux.  
    L’oncle Robert était un brave homme, qui menait son petit domaine, qui 
montait des boîtes à vacherin l’hiver et qui surtout était le marguillier de l’église 
proche. C’est-à-dire qu’il en avait la conciergerie. Il chauffait pour les cultes et 
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les écoles du dimanche, pour les enterrements aussi, ainsi qu’on peut le voir ci-
dessus. Il n’allait pas s’enrichir avec des gains si modestes.  
    Il sonnait aussi les cloches le dimanche. Je suis allé quelques fois le trouver 
alors qu’il actionnait nos campanes avec les deux cordes qui pendaient du 
clocher au galetas. Il savait y faire. Que voilà un joli métier, me disais-je à 
l’époque. Actionner les cloches, les faire sonner, les faire valser, et que tous les 
gens du village les entendent. Elles sont bienheureuses. Quoiqu’elles sonnent 
aussi pour les enterrements. On aura fait son temps. On passera comme les 
autres. A notre tour de dégouliner du tuyau et d’aller rejoindre les ancêtres là où 
ils sont, pas bien loin. Car ils ont toujours vécu ici, et c’est pas ailleurs qu’ils 
auraient aimé à ce que l’on dépose leur dépouille. Quel vilain mot tout de même.  
    Allez, oncl’Robert, ne pense pas à toutes ces choses, et ce soir c’est Noël. Et 
tu dois sonner mieux encore que d’habitude. Que l’on entende les cloches 
jusqu’aux maisons foraines, plus loin encore, tiens, jusqu’à la Muratte, qui cet 
alpage qui maintenant dort tranquille sous la neige, là-bas, quelque part en 
direction du Petit Risoud.  
    Et il a sonné, l’oncl’Robert. Et moi, je me suis enfilé dans l’église qui était 
pleine à craquer, et de mes propres yeux j’ai vu le grand sapin qu’il y avait là, 
devant les bancs, et que l’on allumerait bientôt. Qu’alors ce serait beau. Qu’alors 
ce serait magique. Et qu’alors aussi, ce village, ce serait assurément le plus 
heureux du monde !  
 

 
 

Robert-Arthur Rochat, né en 1887, décédé en 1955.  
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